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de paix, par des rivalités industrielles et commer­
ciales, et il arrive que les gouvernem ents m ettent en 
action tou tes les ressources de leu r diplomatie afin 
d ’assu rer la préférence à  leurs nationaux. Une pre­
m ière com m ission serbe, composée de quatre officiers, 
p a rtit donc, en août 1903, pour se rendre chez Krupp, 
à  l’usine autrichienne Scoda (près de Pilsen en 
Bohèm e), chez E rhardt (à Düsseldorf) et au Creusot. 
Les conclusions des techniciens fu ren t nettem ent fa­
vorables aux usines Schneider et, dès ce m om ent, le 
gouvernem ent serbe se serait conform é à  leu r avis, 
si K rupp et Scoda n ’avaient lié partie pour organiser 
une cam pagne et assurer quand m êm e aux usines 
allem andes la com m ande du gouvernem ent serbe. 
R ien ne serait curieux, pour pénétrer, dans sa réalité 
vivante, l ’histoire de notre tem ps et en connaître les 
resso rts  secrets, comme de suivre toutes les péripéties 
d ’une grande affaire industrielle : m alheureusem ent 
une telle histoire, difficile à  connaître, est impossible 
à  raconter. Campagne de presse, intim idation diplo­
m atique, prom esses et m enaces, corruption , tou t fut 
m is en œ uvre pour re tarder la  com m ande, provoquer 
de nouvelles expériences et assu rer la victoire finale 
de l ’industrie  allem ande. Le Creusot, de son côté, ne 
négligea pas de défendre ses in térêts. Après delongues 
terg iversations, le gouvernem ent serbe finit, en 
aoû t 1905, par dem ander de nouveaux essais au po­
lygone et envoya, pour y assister, une commission 
de dix officiers. L es expériences euren t lieu, au 
C reusot, du 9 décem bre au 14 jan v ier 1905 ; elles 
fu ren t m arquées p ar quelques incidents d’importance 
insignifiante, dus à  des m odifications récentes 
apportées à  la  pièce, mais qui perm irent à  quelques 
m em bres de la com m ission, et plus tard  à  l ’opposi­
tion  parlem entaire , de se prononcer contre les canons


